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Vivre le présent 
Mot de la présidente patsy gagnon 

Nous sommes au cœur du bel automne québécois et notre 
année associative est bien entamée. L’Autre rentrée fut un 
moment de rencontres amicales à laquelle 160 de nos 
membres ont participé. Soixante-dix personnes ont assisté à 
la conférence sur la gestion du stress le 13 octobre dernier. 

Le 19 octobre, 13 membres de notre association sectorielle ont vécu une 
activité préparatoire au congrès 2017. Nous espérons que ce congrès nous 
permettra de faire connaître nos besoins de retraités et d’aînés. Nous devons 
nous permettre de revendiquer de la reconnaissance autant sociale que 
financière. 
 
Au niveau sectoriel, nous poursuivons notre mandat de vous offrir des moments 

de rencontres diversifiées et de vous représenter à l’intérieur de l’AREQ. 

 

Je tiens à souligner l’arrivée de Marie Nadeau, une nouvelle retraitée, comme 

conseillère au conseil sectoriel. Nous sommes heureux de l’accueillir et ainsi de 

diversifier nos points de vue et de mettre en place de nouveaux projets. 

 

Nous sommes maintenant 1 165 membres, dont une trentaine de nouveaux 

membres, cette année. J’ai le privilège de côtoyer plusieurs d’entre vous. C’est 

toujours avec intérêt que je réalise qu’à la retraite vous développez de 

nouveaux intérêts ou que vous réalisez vos rêves qui sont souvent partagés avec 

votre entourage et votre communauté. 

 

Chaque journée est unique. Prenons le temps de la vivre pleinement. 
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Le Reflet paraît 
trois fois par 
année : juillet– 
octobre - mars. 
Bonne lecture! 
 

Jacques Rancourt,  
rédacteur  

Les membres qui ne désirent plus recevoir la version papier du Reflet doivent 
communiquer avec Luce Laverdière par téléphone au 418-525-0611 ou par courriel 
laverdiere.luce@areq.lacsq.org Vous trouverez toujours la version PDF dans notre site web. 
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CONSEIL SECTORIEL DE L’AREQ 

2016-2017 
PRÉSIDENCE 

Délégué au Conseil régional 
Délégué au Conseil provincial 

 PATSY GAGNON 
418-774-4691 

patsy.gagnon@sogetel.net 

1re VICE-PRÉSIDENCE 
Reflet, réseau privé, site Web, 

condition des hommes  

JACQUES RANCOURT 
418-228-8525 

jacques.rancourt9@gmail.com 

2e VICE-PRÉSIDENCE 
Condition des femmes  

Laure-Gaudreault et presse   

LIANE LOIGNON 
418-228-0358 

lialoi@globetrotter.net 

SECRÉTAIRE 
Sociopolitique 

MARIE PAULE HOULE 
418-588-6872 

mariepaule08@hotmail.com 

TRÉSORIER 
 

RICHARD MERCIER  
418-225-9154 

mercier50@hotmail.com 

CONSEILLER (1) 
 

MARIE NADEAU 
418-387-7617 

marienade16@gmail.com  

CONSEILLER (2) 
Environnement 

LOUISE FORTIN 
418-228-4895 

lfortin@yahoo.com 

AUTRES RESPONSABLES 

Assurances et retraite MARIE-CLAUDE BÉLANGER 
418-685-3054 

marieclaudeb75@gmail.com 

Chronique littéraire 
Adjoint au 

sociopolitique 

JEAN-GUY BRETON 
418-397-4760 

jg.breton@axion.ca 

Fil d’Ariane  FRANCINE POULIN 
418-227-0559 

francine.poulin@outlook.com 

Chaîne électronique 
 

ROLANDE VAILLANCOURT  
418-594-8033  

areqbe1@gmail.com  
areqbe2@gmail.com  

Anniversaires  
des 75 ans et +  

PIERRETTE LEMOYNE 
418-227-5226 

plemoyne@globetrotter.net 

Gestion de la liste  
des membres 

MARTINE MORIN 
418-228-7836 

morinmartine@cgocable.ca 

Publipostage  ANDRÉE LESSARD  
418-228-8525  

andree.lessard3@gmail.com  

Correctrice du Reflet  GENEVIÈVE ROY  
418-228-3504  

genroy@hotmail.com  

Photographe  GUY ROY  
418-228-3172  

guyroy@cgocable.ca 

Notre site Web à visiter souvent 

http://beauce-etchemins.areq.lacsq.org 

Les idées et les opinions exprimées dans Le Reflet 
n’engagent que les personnes qui les ont rédigées.  

AREQ (changement d’adresse et de téléphone) 
Luce laverdière    418-525-0611 
laverdiere.luce@areq.lacsq.org 
 
AREQ-CSQ    1-800-663-2408 
Retraite Québec   1-800-463-5533 
SSQ     1-888-833-6962 

Activités  sectorielles 
 
15 décembre : Fête de Noël 
 

Envoyez votre coupon de la page 3 
avant le 7 décembre 

—————————————                       
16 février 2017 :  Mieux-vivre avec soi-même 
                       

Envoyez le coupon de la page 4 
avant le 8 février 2017 

————————————— 
24 mars 2017 :  Cabane à Pier re 
3 mai 2017 :  Assemblée générale sector ielle 

 
Activités  régionales 

 
18 novembre 2016 :  Journée des hommes à Lévis 
23 mars 2017 :  Les médicaments 
18 mai 2017 :  Assemblée générale régionale 
28, 29, 30, 31 mai et 1er juin 2017 : Congrès de 
l’AREQ à Lévis 

Visitez souvent notre site Web pour être informés. 

mailto:patsy.gagnon@sogetel.net
mailto:jacques.rancourt9@gmail.com
mailto:lialoi@globetrotter.net
mailto:mariepaule08@hotmail.com
mailto:mercier50@hotmail.com
mailto:marienade16@gmail.com
mailto:lfortin@yahoo.com
mailto:marieclaudeb75@gmail.com
mailto:francine.poulin@outlook.com
mailto:plemoyne@globetrotter.net
mailto:fpoulin@globetrotter.net
mailto:morinmartine@cgocable.ca
http://beauce-etchemins.areq.lacsq.org/
mailto:%20laverdiere.luce@areq.lacsq.org
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FÊTE DE NOËL    (Coupon à envoyer avant le 7 décembre 2016)                           

 
Nom : ____________________________________   Accompagné(e) de : _______________________________________           
 
Adresse : __________________ Localité : ___________________________________  Code postal : _________________  
 
No de tél. : _________________________  Courriel : _________________________________ 
                                                                                                             
 
 MEMBRE = 15 $  Amis : 25 $ Autres = 30 $ Mon chèque de $ ____________  
 
 

Faire le chèque à envoyer par la poste seulement au nom de  
AREQ SECTEUR BEAUCE-ETCHEMINS 

3650, 10e Avenue App. 4 Saint-Georges G5Y 5W7 

Si désistement, le faire savoir obligatoirement à Richard Mercier avant le 7 décembre  
au no de téléphone 418-225-9154 ou mercier50@hotmail.com 

FÊTE DE NOËL 2016 

Le jeudi 15 décembre 2016 
La Brasserie Le Baril Grill 

1390, boul. Dionne, Saint-Georges (secteur Ouest) 
 

Accueil et apéro : 16 h 30 
Chants de Noël : à partir de 17 h 15 
Souper : 17 h 30 
En soirée :   Disco Marc Bernard 
 
Le repas sera servi à la table : entrée, soupe, plat  
principal, dessert, breuvage.  
 
Animation musicale, tirages,  disco 
 

mailto:mercier50@hotmail.com
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Conférence « Mieux vivre avec soi-même »   (à envoyer avant le 8 février 2017)  

  
Nom : ____________________________________ Accompagné(e) de : _______________________________________  
  
Adresse : __________________ Localité : __________________ Code postal : __________ No de tél. : ______________  
  
(Courriel : ____________________________________)  
  

INSCRIPTION OBLIGATOIRE  
  
 MEMBRE = 10 $  Amis : 15 $ Autres = 17 $ Mon chèque de $ ____________  
  

Faire le chèque à envoyer par la poste seulement au nom de AREQ SECTEUR BEAUCE-ETCHEMINS  

3650, 10e Avenue App. 4 Saint-Georges G5Y 5W7 

Si désistement, le faire savoir obligatoirement à Richard Mercier avant le 8 février 2017  
au no de téléphone 418-225-9154 ou mercier50@hotmail.com 

Mieux vivre avec soi 
Conférence de Lohry Louise Dubé 

Le jeudi 16 février 2017 
La Brasserie Le Baril-Grill  1390, boul. Dionne 

Saint-Georges (secteur Ouest) 

10 h      Accueil 
10 h 30  Conférence  par Lohry Louise Dubé 
12 h 00  Dîner 
Animation musicale après le repas 

 
Lohry Louise Dubé est avant tout une thérapeute 
des « maux ». L’être humain et ses multiples 
dimensions sont au cœur de sa vision. Depuis plus 
de 20 ans, elle exerce dans le domaine de la 
naturopathie, en santé globale. Ses années 
d’expérience l’ont amenée à développer une 
passion pour le système nerveux, la 
psychogénéalogie et l’impact de l’inconscient 
familial sur l’être humain. Les constellations 
familiales et l’expérience somatique sont des 
outils lui permettant d’aller plus loin dans l’action 
thérapeutique.   
 
Pour Lohry Louise Dubé, c’est une certitude qu’il 
y a une cohérence entre ce que chaque personne 
porte, attire, manifeste; ses blessures et voire 
même, ses antécédents familiaux. Le fruit ne 
tombe pas loin de l’arbre après tout !  
 
Site Web : http://www.audeladesmaux.ca/ 

Mieux vivre avec soi-même pour bien vivre en 

communauté en 2017. Et si la solution était dans la 

relation à soi?   

Les changements sociaux passent par ceux et celles 

qui désirent s'impliquer de près ou de loin afin de 

créer des projets rassembleurs, stimulants et 

engageants pour la communauté. Comment retrouver 

un sentiment de communauté respectueuse, hors 

jugement, et collaborative en 2017? Comment 

réinventer sa vie de façon plus libre et mieux inspirée, 

de manière à avoir un impact positif sur ses pairs? 

Trouvons ensemble des pistes de solution pour tendre 

vers une vie meilleure où nous pourrons enfin parler 

de pardon dans son sens «déchargé», dans son sens 

noble de départ!  

mailto:mercier50@hotmail.com
http://www.audeladesmaux.ca/
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Marie Nadeau, première conseillère 

Jacques, notre rédacteur en chef, m’a demandé de vous 
écrire un petit mot afin de me présenter. Je suis votre 
nouvelle 1re conseillère. Alors voici ce que j’ai préparé 
pour vous, fidèles lecteurs du Reflet. 

Déjà arrivée à l’automne de ma vie, le temps des moissons. Un terme plus poétique pour parler 

de la retraite. C’est surtout plus sympathique et réconfortant pour l’enseignante qui a 

maintenant plus de temps pour prendre soin d’elle et de ceux qui l’entourent. 
 

J’ai enseigné au préscolaire et au primaire durant ma carrière. J’ai commencé celle-ci à la 

commission scolaire de Saint-Joseph et suis demeurée dans le secteur Veilleux pendant 19 ans. 

J’ai ensuite migré dans le secteur Benoît-Vachon pour y enseigner jusqu’en juin 2016. Je suis 

donc une jeune retraitée. Certes, la présence des enfants, leur spontanéité et leurs rires me 

manquent encore. Par contre, le rôle de grand-maman auprès des miens parvient à me combler. 
 

Pour moi, une journée n’est pas satisfaisante si je ne mets pas le nez dehors. J’adore le plein 

air. La marche en forêt, le vélo, le ski de fond, le patin sont des activités que je pratique selon 

les saisons. Les voyages, la lecture d’un bon roman et le cinéma occupent une belle place dans 

ma vie. J’ai, de plus, redécouvert le plaisir de cuisiner « santé »; l’essai d’une nouvelle recette 

me rend de bonne humeur. Je tricote, fais un peu de couture, je peinture (les murs) et j’aime 

bricoler. 
 

Depuis peu, je fais du bénévolat au sein de Lien partage à Sainte-Marie. Cela me permet 

d’apprécier encore plus la vie et la santé dont je jouis. 
 

La retraite, cela ne change pas le monde. Sauf que… on a du temps à partager. Chaque jour, je 

remercie la Vie pour la santé et ce temps qui m’est octroyé. 
 

Au plaisir de vous côtoyer. 

Capsules environnementales 
 
Selon RECYC-QUÉBEC, les Québécois consomment environ 1 milliard de sacs annuellement et de ce 
nombre, seulement 13% sont recyclés. 
 
Le plastique prend entre 100 et 400 ans à se dégrader dans la nature. 1 million d’oiseaux et 100 000 
mammifères marins meurent à chaque année de l’ingestion de matières plastiques. 
 
Actuellement, les océans contiendraient 150 millions de tonnes de déchets de plastique. Selon une étude 
commandée par le Forum de Davos, d’ici 2050 les océans devraient contenir davantage de plastique que de 
poissons 
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PROPOS DU RÉDACTEUR 
par Jacques Rancourt 

Le regret de vieillir 

En me levant ce matin, je constatai une 
fois de plus que j’étais moins jeune 
qu’hier. C’était pourtant une terrible 
évidence. Devrais-je commencer ma 
journée en regrettant de vieillir? Dans le 
brouhaha de la vie active, on ne s’arrête 
pas à ce détail de l’existence, mais rendu à 
un certain âge cette donnée existentielle 
prend sa revanche. 
 

Il faut confesser que ce pauvre corps 

qu’on malmène trop nous donne des 

signes évidents de vieillissement. Je m’en 

rends compte quand j’ai à désherber mes 

platebandes. Je me relève tout courbaturé 

en attente presque d’une civière. Mes 

muscles se moquent de moi. Même en 

descendant les marches de l’escalier, je 

me surprends à m’appuyer sur la rampe 

que je bénis d’être là à mon service. 

 

Avec tous ces maux qui accablent ce 

pauvre homme du troisième âge que je 

suis, je me découvre une nouvelle maladie 

celle d’avoir mal au temps. Ce fameux 

temps gagne en force alors que mon 

énergie baisse. Drôle de paradoxe! Il 

m’est difficile de me résigner au 

vieillissement, mais il me faut plus que 

jamais apprivoiser mes pertes. Cela ne sert 

à rien de se résigner et encore pire de se 

révolter ou de se décourager de durer si 

longtemps. 

Si j’écoute le psychiatre qui sommeille en moi, 
sa voix s’élève pour me convaincre d’aimer la 
partie minable, la partie inacceptable de mon 
être qui porte ombrage au côté lumineux de 
mon lointain passé enfoui dans mes souvenirs. 
Pas facile de tout aimer dans son corps. Cela 
implique tout un travail sur soi. Que de sueurs 
en perspective! 
 
Je me dois d’aimer les résistances de mon 

corps, les manques d’endurance, les désirs qui 

restent seulement des désirs, ce visage qui se 

détourne du miroir ne pouvant supporter ses 

rides et cette peau qui n’a plus la délicatesse de 

la jeunesse. Je ne parle pas de mes cheveux aux 

couleurs des nuages. 

 

Je me souhaite un miracle, celui d’aimer cet être 

qui a pris de l’âge. La société devra accepter de 

me côtoyer. La jeunesse éternelle est un 

eldorado inatteignable. La jeune génération se 

devra de me regarder, car tel sera un jour son 

destin. 
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RÉFLEXION 
par Marie Paule Houle 

« Moi, mes souliers ont beaucoup voyagé », chantait Félix Leclerc. Quel 
beau prétexte pour écrire, dire, raconter et vivre! Quoi faire sans mes 
souliers qui me mènent dans le bal de la vie, dans le quotidien parfois 
effréné, dans une danse exubérante, dans une folle envie de voyager, de 
bourlinguer à travers le monde ? 
 

Peu importe, souliers plats, à aiguilles, espadrilles de course, de marche, 
bottines pour grimper… tout y est : ils seront donc mes compagnons 
jusqu’à l’épuisement total, jusqu’à leur dernier souffle, ou l’arrêt de mon 
cœur! 

Parfois, ils m’énervent ces souliers! Au lieu de rester tranquilles, ils m’amènent dans des zones 
inconnues, ils ne me laissent aucun répit. Pourrais-je les apprivoiser ? Leur demander d’être ma 
sagesse ? Ou bien leur témoigner le besoin de m’arrêter, de regarder autour de moi ? Vrai qu’il y a 
des beautés qui m’échappent, des lieux sacrés que je ne pourrai jamais visiter… mais Dieu, que 
c’est compliqué! Ces souliers ne me lâchent jamais. On dirait qu’ils sont imbriqués dans ma plante 
de pied. Parfois, je les déteste. On dirait qu’ils me malmènent, qu’ils m’entraînent là où je n’ai pas 
demandé à me rendre. 
 

Quelle histoire de fou que ces souliers! 

 

Ils tiennent aussi du fantastique. Je peux les maquiller de fleurs, de perles, de bijoux scintillants et 

ils me transportent dans un monde de rêve qui me laisse percevoir que le temps passe à une vitesse 

époustouflante… la réalité s’amène pour m’en convaincre. Comme si ce n’était pas assez, ils 

s’inventent des chansons quand je leur pile dessus me faisant penser que l’hiver commence à me 

chatouiller, ou qu’un caillou me fait la vie dure. 

 

Dans le fond, ils sont mes amis. Ils soutiennent mon corps, ils me dorlotent, ils me vantent leur 

confort. Tranquillement, j’apprends à les maîtriser, tout doucement, avec tendresse pour qu’ils me 

conduisent dans des sphères tranquilles, parfois mystiques, pleines de poésie, d’émotions variées, 

de lieux privilégiés, de sensations fortes… 

 

Non! Je ne veux pas qu’ils s’isolent, ces souliers. Je resterais sans mots, sans amitiés, sans outils et 

sans vie. Toujours, par contre, je dois les surveiller, car ils sont très souvent prêts à foncer dans 

toutes les directions. Je dois les lacer pour qu’ils soient confortables, serrés juste assez pour la 

sécurité, pour ne pas trébucher, et juste à point pour éviter l’échappatoire facile et non ordonnée. 

 

Quels souliers! 
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La vieillesse 

par Liane Loignon, Condition des femmes 

J’ai lu le dernier livre de Janette Bertrand, La vieillesse par une vraie vieille, livre dédié « à 
tous ceux et celles qui ont peur de vieillir ». Elle y fait le bilan de sa vie, mais surtout elle nous 
rappelle que « dans le mot vieillesse, il y a le mot vie ». Le ton de ce livre, je le qualifierais 
d’un réalisme optimiste teinté d’un brin d’humour. 
Je vous en livre un court extrait : 
 
« Vieillir, c’est naturel, c’est une partie de la vie, et sans la vie, on est mort. Alors, il faut la 
chérir, la vie, en prendre soin, l’apprécier. En profiter » Pour être bien quand on vieillit, il faut 
le vouloir et s’attacher à voir qu’au-delà des bobos il y a des avantages à vieillir. 

Les avantages 
Savoir ce qu’on veut enfin. 
Savoir ce qu’on ne veut pas. 
Cesser de vouloir changer les autres et les accepter tels 

qu’ils sont. 
Apprécier chaque moment de la journée. 
Être conscient que le temps est précieux. 
Être indulgent. 
Être capable de choisir ses plaisirs. 
Être capable de rentrer en soi, dans ses souvenirs. 
Être capable de reconnaître les petites joies quand elles 

se présentent. 
Être capable de s’émerveiller. 
Être capable d’aimer et de se laisser aimer. 
Être capable de pardonner. 
Ne plus avoir peur du changement. 
Se sentir libre, ouvert à l’amitié et à l’amour. 
Se sentir prêt à l’aventure de la mort. 
Découvrir une nouvelle compréhension de sa vie. 
Transmettre ce qu’on a pris de longues années à 

découvrir. 
 
Les désavantages 
Ce serait trop long…  

Qu’en dites-vous ? En terminant je vous livre une réflexion que Gilles Vigneault faisait en 
entrevue à la veille de ses 88 ans : « L’âge pour moi, c’est surtout une attitude. » 
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Une bonne rentrée pour la FLG 
par Liane Loignon 

Le 24 août dernier, lors de l’Autre rentrée, une vente de 

livres usagés avait été organisée afin de recueillir des fonds 

au profit de la Fondation Laure-Gaudreault. Plusieurs 

d’entre vous ont répondu de façon extraordinaire si bien 

qu’une somme de 359 $ a pu être versée à la FLG à la suite 

de cette activité. Les livres en surplus ont été remis à des 

organismes de la région, dont la Société Saint-Vincent-de-

Paul de Saint-Joseph, de Beauceville, de Saint-Georges et à 

la maison de retraités l’Aube nouvelle de Saint-Victor.  Si 

l'activité se répète l'an prochain, d'autres organismes seront 

privilégiés.   
 

D’autre part, lors de l’accueil des personnes nouvellement 

retraitées, le 21 septembre, quatorze d’entre elles sont 

devenues membres de la fondation. Certaines ont fait un 

don, d’autres ont acheté des sacs. Au final, une somme de 

230 $ a été recueillie. C’est donc dire que les activités 

entourant la rentrée ont permis d’amasser tout près de 600 $ 

au profit de la FLG. 
 

Un gros merci de votre générosité au nom de la FLG, mais 
surtout au nom de toutes les personnes qui ont eu à 
bénéficier de son aide. 

Merci! 
 
L’AREQ-BE tient à 
remercier Ville de Saint-
Georges de lui avoir permis 
de profiter du magnifique 
endroit qu’est le Parc des 7 
Chutes afin d’y tenir son 
épluchette de blé d’Inde 
traditionnelle. Non seulement 
cette année l’endroit était 
magnifique, mais la journée 
était exceptionnellement 
belle, et les responsables de 
l’activité, messieurs Fernand 
Anctil et Gilles Roy, toujours 
à la hauteur. Un grand merci ! 

Une journée sans sacs de plastique par Louise Fortin 
 
En novembre 2015, le comité national en environnement de l’AREQ a décidé de prendre position et d’avoir 
une action commune face à la surconsommation des sacs de plastique à usage unique. 
 

Cette action serait une journée sans utiliser ces sacs. Bien que nous soyons conscientisés depuis quelques 
années à les utiliser de moins en moins à l’épicerie, il n’empêche que nous sommes loin de les avoir bannis 
complètement. 
 

Bien sûr on ne pourra pas arrêter cette consommation du jour au lendemain. Mais il faut commencer quelque 
part et c’est ce que le comité national en environnement a décidé de faire en se penchant sur le problème. 
Dans de prochaines communications, je vous ferai part des moyens suggérés pour diminuer notre utilisation et 
d’une action commune qui servira, je l’espère, de bougie d’allumage. En passant, si vous n’avez pas signé la 
pétition électronique vous avez jusqu’au 29 novembre pour le faire. Voici le lien: https://www.assnat.qc.ca/fr/
exprimez-votre-opinion/petition/Petition-6227/index.html 
 

Sources: Éco Entreprises Québec, RECYC-QUÉBEC, Institut français de recherche pour le développement, 
Forum de Davos, Radio-Canada, Université 

https://www.assnat.qc.ca/fr/exprimez-votre-opinion/petition/Petition-6227/index.html
https://www.assnat.qc.ca/fr/exprimez-votre-opinion/petition/Petition-6227/index.html
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ÉNERGIE – EST… QU’EN PENSEZ-VOUS? 
par Jean-Guy Breton, adjoint au sociopolitique 

Supposons! Supposons que vous êtes propriétaire d’une magnifique 
résidence dans la région de Gatineau ou de Neuville. Derrière votre 
maison, à la limite de votre terrain, passe un tuyau de 1 mètre de diamètre, 
enfoui dans le sol et dans lequel circule 1,1 million de barils de pétrole par 
jour, qu’on a extrait des sables bitumineux de l’Alberta? Quelle serait votre 
réaction? 

Seriez-vous favorable à un tel projet si on devait vous consulter? Auriez-vous le fameux réflexe « pas dans ma 

cour »? Pour alimenter votre réflexion, voici quelques autres données : le pipeline qui sera construit au 

Québec parcourra 648 kilomètres, selon les plans actuels. Ce grand tuyau doit traverser des cours d’eau à 860 

reprises. Et parmi ces cours d’eau, l’oléoduc doit franchir une trentaine de rivières importantes (l’Outaouais, 

la Saint-Maurice, la Jacques-Cartier, etc.). Ce sont des cours d’eau qui se jettent dans le grand fleuve Saint-

Laurent et qui alimentent très souvent les réseaux d’aqueduc de centaines de municipalités. D’ailleurs, le 

même pipeline doit traverser le fleuve sur une distance de 3,5 kilomètres dans le secteur Saint-Augustin-de-

Desmaures. On a calculé que l’eau potable de trois millions de Québécois risque la contamination en cas de 

bris et de déversement accidentels. On sait pas ailleurs que, pour assurer une plus grande fluidité au pétrole 

brut issu des sables bitumineux, on doit y ajouter des composantes qui rendent le produit beaucoup plus 

toxique pour l’environnement! 
 

Les opposants au Québec se font de plus en plus nombreux. Au printemps 2016, environ 150 municipalités 

ont officiellement pris position contre ce projet. On pense qu’il y a de trop grands risques de contamination 

des sols et des cours d’eau. Les municipalités sont incapables d’intervenir elles-mêmes en cas de déversement. 

On a souvent constaté, ailleurs, que les pétrolières manquent d’esprit de collaboration et cachent souvent les 

problèmes. Enfin, on appréhende qu’il y ait de nombreuses restrictions quant à l’usage du territoire où se 

trouve le fameux tuyau. 
 

L’U.P.A., quant à elle, estime que le projet Énergie-est génère trop de questions qui demeurent sans réponse. 

Quelle est la compensation pour le droit de passage? Qui fait quoi en cas de fuite? Quels sont les 

dédommagements si les nappes d’eau et les sols sont contaminés? Est-ce que les agriculteurs perdront la 

protection de leur assureur ou verront leur prime en hausse? Quel est l’impact pour les producteurs qui 

possèdent une certification biologique? Et si on brise l’oléoduc en procédant à des travaux? Et bien d’autres 

questions encore! 
 

L’expérience du passé devrait nous ouvrir les yeux vers l’avenir. Un pipeline Keystone exploité par Trans-

Canada depuis 2010 pour transporter du pétrole albertain vers les États-Unis a connu 21 déversements au 

cours de sa première année d’exploitation. L’espace nous manque pour donner plusieurs autres exemples de la 

sorte! 
 

Dernière question : qu’adviendra-t-il des 648 kilomètres de pipeline qui seront construits au Québec une fois 

que le tuyau ne sera plus utilisé? 

 

Source : Alexandre Shields – Dossier- Journal Le Devoir – 17/08/2016 

Brigitte Breton – Éditorial –Journal Le Soleil – 11/05/2016 
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Marc Seguin – Nord Alice – Roman – 250 pages – Éd. Léméac. 
Un médecin chirurgien tombe follement amoureux d’Alice, une femme 
médecin Inuit rencontrée à l’université. Mais c’est un amour exigeant, 
compliqué, qui fait que ni l’un ni l’autre ne veut s’engager à former un 
couple. 
 
Le chirurgien décide d’aller travailler à Kuujjuaq, dans un univers tellement 
différent, pour soigner des malades et des blessés qu’on ne pourrait imaginer 
dans nos urgences du sud. Ses descriptions du grand-nord, ses paysages, ses 
habitants, ses rivières, sa faune nous invitent presque à y aller pour vivre  le 
dépaysement total. 
 
En attendant les retrouvailles, l’auteur nous propose de belles réflexions sur la 
vie, l’amour, la destinée humaine, l’héritage de ceux qui nous ont précédés. 

Harper Lee – Ne tirez pas sur l’oiseau moqueur – Roman – 316 pages – 
Éd. Grasset. 
L’auteure, décédée récemment, n’a écrit qu’un seul livre dans sa vie. Mais 
quel roman! Elle a gagné le prix Pulitzer en 1961, et son œuvre a été vendue 
à 40 millions d’exemplaires. C’est un classique de la littérature américaine, 
qui est lu par tous les élèves des écoles publiques américaines.  
 
L’action se passe en Alabama dans les années 1930, durant la grande 
dépression. C’est aussi l’endroit où le racisme y est le plus virulent. Un 
avocat blanc, droit et honnête, doit défendre un noir accusé faussement 
d’avoir violé une femme blanche.  
 
L’histoire nous est racontée par la jeune fille de l’avocat et son frère, qui sont 
parfois fascinés, parfois terrifiés par tout ce qu’ils voient ou imaginent dans 
leur entourage. 
 
Voilà un roman qui nous sort de l’ordinaire. 

Kim Thuy-Vi – Récit – 138 pages – Libre expression. 
 
L’auteure, que l’on connaît bien pour la voir régulièrement à la télévision, nous 
parle de ses parents et de sa famille qui ont eu beaucoup d’influence sur sa vie. Elle 
nous présente son père séduisant et séducteur, sa mère douée d’une volonté de fer et 
armée d’un vocabulaire dur et direct. 
 
Kim Thuy raconte comment la famille (moins le père) a pu échapper à l’enfer de la 
guerre et arriver au Canada. Elle décrit aussi comment son adaptation à nos mœurs 
a contrarié les us et coutumes de sa culture vietnamienne et les principes rigoureux 
de sa mère. 

Chronique littéraire par Jean-Guy Breton 
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Les lignées matrilinéaires  
par Gemma Bédard 

Toutes ces questions m’amènent à déclarer qu’elles méritent de sortir de l’ombre de leur mari et d’avoir leurs lignées et 

leurs histoires au même titre que leurs ancêtres masculins. Toutes les personnes qui s’intéressent à la généalogie et à 

l’histoire devraient faire en sorte que les matronymes perdurent de génération en génération tout comme les patronymes. 

 

Je vous rappelle que la Société de généalogie de la Beauce est située au local 403 au 4e étage du Centre Marie-Fitzback 

à Saint-Georges. Le conseil d’administration se fera un plaisir de vous accueillir tous les dimanches de 13 h à 16 h 30 

(sauf les jours fériés et les mois de juillet et d’août). Dans le cadre de la semaine nationale de généalogie et à l’occasion 

du 25e anniversaire de la société, le conseil vous invite à une porte ouverte qui se tiendra vendredi, le 18 novembre de 

13 h à 21 h, samedi, le 19 novembre de 9 h 30 à 17 h et dimanche, le 20 novembre de 9 h 30 à 17 h 

 

Visitez notre site : www.societegenealogiebeauce.wordpress.com 

 

Pour terminer, je vous souhaite bonne chance dans vos recherches. Affichons au grand jour notre lignée matrilinéaire. 

 

P.S. Les photos apparaissant sur cette page proviennent de ma collection privée. En aucun cas, elles ne pourront être 

publiées sans ma permission. 

En lisant l’article de Mme Liane Loignon intitulé : «Les femmes dans l’histoire», je constate, 
moi aussi, que les femmes n’ont pas beaucoup de place en généalogie. Alors, je profite de la 
semaine nationale de la généalogie et de la porte ouverte de la Société de généalogie de la 
Beauce, pour vous inviter à venir découvrir qui est votre ancêtre féminine. 

Cette lignée de mère en mère, dite matrilinéaire, est aussi facile à faire que celle de père en père, dite 

patrilinéaire. Même si les noms de famille changent à chaque génération, il suffit de partir de notre 

mère, de remonter à notre grand-mère maternelle, puis à notre arrière-grand-mère maternelle et ainsi 

de suite, pour trouver la première femme qui est arrivée en Nouvelle-France. 

Voici deux raisons qui me font penser que les lignées matrilinéaires sont très importantes. 

Premièrement, les dernières découvertes du monde de la génétique et de l’hérédité nous permettent de 

croire que l’apport de la mère, notamment par son microbiote, est plus important que celui du père. 

(Science et Vie, avril 2016). Deuxièmement, la Société de généalogie a pris part aux recherches 

concernant l’origine d’Anne Comeau ayant vécu il y a 250 ans. Les généalogistes n’ont découvert 

aucun document qui établissait si elle était d’origine acadienne ou amérindienne. Notre président a 

trouvé une personne de la région qui faisait partie de sa descendance matrilinéaire et par sa salive, les 

résultats d’analyse de son ADNmt ont porté fruit. (Cherchons, été 2014) 

De plus, c’est aussi passionnant d’effectuer des recherches concernant les premières femmes qui 

sont arrivées au pays que celles concernant les premiers hommes. De quelle région de France 

venaient-elles? Quand sont-elles arrivées en Nouvelle-France et avec qui? Quel âge avaient-

elles? Pourquoi ont-elles accepté de faire ce périlleux voyage? Sont-elles des Filles du Roy? Qui 

ont-elles épousé? Où ont-elles demeuré? Ont-elles agi comme sages-femmes? Combien ont-elles 

eu d’enfants? Ont-elles donné leur vie en mettant un enfant au monde? Enfin, vous pourrez 

découvrir bien d’autres renseignements en consultant les différentes sources que la technologie 

nous offre aujourd’hui. 

http://www.societegenealogiebeauce.wordpress.com


LE REFLET Page 13 

La rivière Chaudière, un chemin d’eau  
par Roger Gagné, professeur retraité d’histoire et de géographie 

Je présente l’histoire des débuts de la Beauce, en lien avec la rivière Chaudière. 
Mon texte couvre la période s’étendant avant la fondation de Québec en 1608, 
jusqu’à 1907, année où le chemin de fer arrive à Saint-Georges. 
 

J’ai  lu les œuvres de nos grands historiens disparus tels : l’abbé Honorius Provost, 

Philippe Angers, Robert Vézina, Madeleine Ferron, Robert Cliche et Roger 

Bolduc. 
 

Je présente un résumé de toutes les principales étapes de cette épopée vécue et 

racontée par ces historiens. 
 

– Les Abénaquis, les liens et le rôle important de leur présence en Beauce pour la 

Nouvelle-France. 

– La rivière Chaudière et les espoirs qu’elle suscitait, comme lien possible entre la 

Nouvelle-France et les 13 colonies américaines de la côte Atlantique. 

– Les déceptions : difficile d’accès et couloir d’invasion par les Américains et les 

Iroquois, 

– Les seigneuries et leur lent départ. 

– Arnold : événement majeur dans l’histoire de la Beauce, mais aussi importance 

stratégique dans l’histoire de l’Amérique du Nord. 

– Les routes : un long et difficile détour pour se rendre des rives du fleuve Saint-

Laurent à la seigneurie de Sainte-Marie. 

– Le rôle des censitaires pour prolonger la route de part et d’autre de la rivière 

Chaudière, de Saint-Lambert à Saint-Gédéon. 

– Le rêve des autorités coloniales à Québec d’établir un couloir Chaudière-
Kennebec. 
– Le peuplement des seigneuries. 
– La création des cantons autour des seigneuries après la conquête de 1760. 
– La drave pendant plus de cent ans fait de la rivière Chaudière l’autoroute du 
bois. 
Les lignes de chemin de fer ouvrent la porte du monde entier aux Beaucerons et 
lancent la Beauce dans la modernité. 
 

J’ai voulu nous rappeler que nous avons une grande histoire; que de grands 

historiens nous l’ont racontée de façon magnifique. 
 

J’incite les lecteurs de ce cahier à lire les œuvres de ces auteurs. 

Je présente un texte historique concis et le plus complet possible aux jeunes 
générations afin que ceux qui ont la passion de l’histoire aillent approfondir leurs 
connaissances sur l’histoire de cette période d’avant 1907. 

Où se procurer ce cahier historique qui compte 45 pages 8 ½ X 
11 papier glacé avec tableaux, cartes et documents couleur au 
prix de 10 $ : 
– à la Société historique Sartigan 4e étage; au Centre d’art et 
d’expositions 3e étage 
Centre culturel Marie-Fitzbach Ville de Saint-Georges Beauce 

– auprès de l’auteur M. Roger Gagné 418-228-9489 

Ci-dessous la photo du deuxième 
cahier de même format, et 
également illustré, qui présente la 
géomorphologie de la Chaudière, 
ses bassins versants et sa faune 
aviaire, de même que le 
témoignage de personnes de 
chacune de la douzaine de 
municipalités riveraines qui 
confient leurs impressions et 
émotions de « leur » Chaudière.  

Ces deux cahiers n’auraient pas vu le jour sans la 
collaboration de Linda Champagne, infirmière 
cliniciennce, membre de la société historique Sartigan 
 
Vous pouvez lire en ligne ces deux cahiers à partir du 
site de la Société historique Sartigan 

http://www.shsartigan.com/au-coeur-de-notre-riviere-chaudiere.php
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Dernier droit du triennat 2014-2017 

Mot de Pierrette Simoneau, présidente régionale 

On dit que le temps passe vite et c’est très vrai. Nous voici dans notre 
dernière année de ce triennat. En juin 2014, nous étions à Sherbrooke pour 
notre Congrès et nous sommes rendus à nous préparer pour notre grande 
rencontre de juin 2017 à Lévis. 

Durant cette année, le régional et les secteurs sont à l’œuvre pour présenter des activités 
diverses pour les membres. Notre plan d’action adopté en début de triennat est la toile de fond 
et l’objectif final de cette année. Tous seront fiers, j’en suis certaine, d’en faire l’évaluation et 
de présenter ce bilan lors des assemblées générales. 
 
L’AREQ continue de suivre l’actualité et de faire valoir notre point de vue. L’actualité 

québécoise ne manque pas de sujets. 

La région prévoit plusieurs activités : la journée internationale des hommes, la journée 

internationale des femmes, la journée assurances et notre assemblée générale. Vos bulletins 

sectoriels vous les annonceront. 

 

La relève se veut un aspect super important en cette année d’élection. Dans les secteurs, 4 

postes seront en élection : à la présidence, à la 2e vice-présidence, au secrétariat et au 2e 

conseiller ou conseillère. Au régional, c’est le poste de la présidence régionale qui est à 

combler. Au national, plusieurs postes seront en élection au Congrès de juin 2017. Beaucoup 

de mouvements en perspective. C’est le temps aux personnes qui croient à l’AREQ de s’y 

investir. 

 

Je vous souhaite une période riche et satisfaisante. L’automne est généreux et nous donne une 

bonne dose d’énergie pour entrevoir l’hiver qui va nous arriver de toute façon. Profitez bien de 

ce temps. 

 

Au plaisir de vous rencontrer 

Capsules environnementales 
 

Le plastique représente une menace pour la santé humaine qu’il soit brûlé, enfoui ou abandonné dans la 
nature : des études identifient la pollution par le plastique comme l’une des causes possibles de problèmes 
neurologiques, respiratoires, cardiovasculaires, cutanés et de divers types de cancers. 
 
Le plastique endommage les habitats naturels marins, engendre de la pollution chimique en se dégradant et 
favorise la propagation d’espèces invasives dans l’océan. Si enfoui, le plastique peut dégager du méthane, un 
gaz à effet de serre très dommageable, durant une période de 100 à 1000 ans 
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Quelques photos de la Croatie romantique 
par Jacques Rancourt 

Avec Vacances Célébritours, Andrée et moi avons visité la Croatie et quelques autres villes de l’ex-
Yougoslavie. C’est un voyage fort intéressant. Il y a encore des traces de la triste guerre de 1990-1992 où le 
fou furieux de Milosevic avait procédé à l’épuration ethnique dans le but de créer sa grande Serbie. Je place 
quelques photos, car l’espace me manque pour rendre compte adéquatement de ce voyage. 

Zagreb Opatija Pula 

Plitvice Motovun Sibenik 

Mostar Sarajevo Dubrovnik 

Nos coups de cœur furent Zagreb et Dubrovnik. Les hôtels sont excellents ainsi que la nourriture. Ce pays vit 
du tourisme, c’est un pays de montagnes. Cette destination est fort populaire. 
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À propos des absences 
 
Nous voulons vous sensibiliser au fait que le secteur doit défrayer les coûts des repas pour 
toute personne absente d’une activité. Un repas pour lequel  vous payez 10 $, peut coûter 
jusqu’à 30$. Ce sont les budgets du secteur qui défraient la différence. Ainsi lors de notre 
dernière activité, nous avons dû débourser 120 $ pour des personnes absentes. 
 
Aussi, si vous devez annuler votre présence à une activité, il est très important que vous 
le fassiez avant la date d’échéance. 
 
Notre objectif est toujours que nos membres bénéficient le plus possible des montants que 
nous recevons. 
Patsy Gagnon, présidente du  conseil sectoriel 

PÉRIODE DE RECRUTEMENT POUR IMPÔT BÉNÉVOLE  

Si des retraités(es) voulaient nous donner un coup de main pendant le mois de mars et d’avril, 
ils ou elles me contactent au 418-957-9182. Prérequis, connaissance de logiciels d'impôt. Nous 
formons tous nos bénévoles. Ce sont des rapports d'impôt très faciles à faire pour des 
personnes démunies.  
 
Courriel de Serge Plante :  serge.plante@globetrotter.net 
Merci au nom de ces gens. 

De passage dans nos vies 

9 juillet 2016 
PAULINE VACHON 

Consultez le babillard de notre site pour d’autres décès ayant un lien de parenté avec nos membres. 
Vous pouvez nous faire part des décès ayant un lien de parenté avec vous. 

24 juillet 2016 
THÉRÈSE GROLEAU 

15 septembre 2016 
DOROTHÉE DOYON 

24 octobre 2016 
CLAUDE FORTIER 

27 septembre 2016 
GEORGETTE PARENT 

tel:418-957-9182
mailto:serge.plante@globetrotter.net

